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LE CONSElLa MUNiClPAL

Le conseil municipal s'est rêuni les
11 dé.cembre, 26 mars, et 25 avril.
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Au cours de ces réunions il a été
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1 VOTE DES TA[JX DES 4 TkXEB

Pour 1991 les conseillers ont dkidé de continuer le
rééquilibrage des 4 taxes, en prenant comme références: les
moyenneg, d&partementale et nationale. La taxe d'habitation sera
donc en diminution d'environ 7%.
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Le taux de la taxe d'habitation a diminué de 2C)% depuis
1983 et celui de la taxe foncière sur les proprjjtis bâties de
13%

Ces deux impôts touchent ditectement kous les ménages.

2 LE B[JDC;'ET 1991 ë

En 1991 les dépenses d'investissement prélevées sur le
fonctionnement (article 83 du budget) s'élèvent à 132 277 F soit 7
folg p1us qu'en 1983. Gràce à la compressior3 des dépenses, à
l'augmentation de la D.G.F et malgré une diminution relative des
contributions directes, nous avons la possibilité de réaliser 7 fois
plus de travaux d'aménagement.

* DETAIL DÜ CH)kPITRE 64

Participation au S I V O M de Boves (voirie)...... 51 445 F

Participation au S I V û M d'Ailly sur Noye ( collèqe, ordures
mèn&qère8ïy 8160 SôClâlë**iiii* * h* ***** ii * ii ii *** ii h* ii ël} l} 45 426 F

Participatlon au S I S (regroupement pédagogique). 51 217 F

Contingent d'aide sociale départementale.......... 14 000 F

Contingent pour servlce incendie.**.**.*.û**.***** 10 753 F
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mémoiÏœ ? budge}
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DEPENSES t 436. 170

Denrées et Fournitures !
Frais de personnel
ImpÔts et taxes
Travaux et servÎces ext.
Participations et cont.
Al locations-Subventioris

Frais de gestiori gén.
Frais fïnanciers
Dotations aux arnortiss.
C!Ïarges except.
Charges aritérieures
Prélèv. pour dép. d'inv.
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123.50û

4.00ü

52. 175
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RECETTES l 436. 170

Prod. de l'exploitatîon
Produits domaniaux
Produits fînariciers
Recouvrements-Subv.

Dotatioris de l'Etat

Impôts indïrects
ImpÔts autres que contr.
Contributioris directes
Trav. d'équip. en rêqîe
Produits exceptionnels
Produits antérieurs
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Frais extraordînaires
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R%lement de dettes
Acquis. de biens m.

Pa=êts et avances
Acquis./ Titres et valeurs
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Le congeil municipal a décidé de financer en 1991:

L 'aÏûénagement du garage comÏûunal en abribus.

L'aménagement du
d'Estrées et le

carrefour du cimetière entre la route
chemin rural dit "la dessous".

Ie fauchage courant juin des bag côtés des voies
communales.

La mise en

circulation des

place d'une barrière
2 roues dans le chemin

interdisant

de l'école.

la

Les étudesi préalables pour l'aménagement de la place
1 'église.

de

L'achat de fleurs

A ce propos tout le münde sera d'accord pour féliciter
et remercier Monsieur DELOISON Berge qu5 Mnévolement,

conçu et aménagé le devant de la mairie;a

Merci également à Mme GOURCUECHON, à
aux conselllers qui entretiennent les
l'arbre de la ?lberté.

Mr NAVARRE D,
bacs à fleurs

et

et

Merci à tous ceux qui font un effort
de leur propriétj.

de fleurissement

G:rattepanche « dans le coup »

Les élus et les habitants ont
réussi à faire de Crattepan-
che un village «dans le
C(51lP)). Depuis 1988 la taxe
d'habitation et non-bâti sont

en baisse. Entre 1989 el l'?90
les taux ont baissé de 2,5 %
cela ne freine absolument pas
le développement du village.
Aussi, il a é'ua le premier du
canton à infôrÏnatiser sa mai-
rie, la coÏnmune a par ailleurs
connu une augmentation de
la population de 33 % depuis
1983.

Le centre du village est
occupé par l'église, la mairie
et l'école. Ïl y a quelques
années, ces bâtiments étaient
en îrisîe état. En 1984, l'école
devait ferrner faute d'occupa-
tiOn, un regroupement SCO-
laire s'est créé avec RuÏni-
gny. Ii'éco}e du village est
sauvée. En septeÏnbre 1991
Hébécourt va les re5o'mdre.
Les locaux de l'école ont subi
une réfection complète, tou-
tes les finitions ont été faites
par les habitants. Une cantine
s'est créÀe ainsi qu'une halte-
garderie. Cela a permis
d'embaucher deux person?
nes pour le service.

Pour l'église, deux choix
étaient possibles : la démoli-
tion ou la rernise en état. On a
opté pour la deuxième possi-
bilité. Les travaux entrepris
ont revalorisés le site. A l'in-
térieur, les statues et les élé-
ments de décoration ont été
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4 * L' acquisition par expropriation de la parcelle
l'état d'abandon depuisi de nombreuses années-.

ÂBl5à

* L'aménagement d'une petite partie du cheniin du tour de
ville, côtj Oresmaux, pour des problèmes d'-écoulement
des eaux pluvialeg.

4 LES DOSSIERS E]%J C0UR8

41 LE DENEÏGEMENT:

Suite à la dernière tempête de neige, le conseil
municipal a de nouveau étudié les différentes

possibilitjs de d&neigement. Aprés en avoir délibéré,
il a été décidé de rechercher, avec les communes de
Sains: en AÏÏÏiénois et d'Estrées qui possèdent une lame,
les meilleures solutionsi pour que les deux liaisons
goient dégagées, en même tempg, sut toute leur
longueur.

42 ÂMENÀGEMENT Dü BAffMENT MÀIRIE ECOLE

1 ' aménagement
de printemps.

La dernière tranche de travaux concernant

du couloir a étj réalisiée pendant les vacances
Il ne reste plus que quelques finitions.

L'ensemble du bJltinient a donc étj remis à neuf depuis 1985
date du début deg travaux à l'école. Ce bâtiment comprend:

*

*

La salle de clasge,

[Jne salle de réunion pour 18 conseil mu;cipal au dessus
de la classe, mise à disposition des éléves pendant leg
heures scolairesi , des assoclations, des réunions de
commlssions, des réunions privéesi gur siimple demande
auprès du secrétariat de mairie.

avec préau fernÏé et sanitaires.

üne mairie comprenant
un bureau.

une pièce gecrétariat accueil et

* Un appartement comprenant une grande pièce avec
cuisine, une chambre, une salle de bain, une entrée,
CaVe.

coin

une

43 INSTALLATION D'UNE MENUISERIE

Le congeil municipal, par dérogation au règlement de
constructlbilité, a autorisé l'iniplantation d'une menuiserie
artîsanale dans un ancian bâtiment agricole situé à l'entrée
de la commune d'Estrées (parcelle ZA 19). Üne autorisiation
provisoire a été délivrée sitôt la réunion de conssiil
permettant à l'artisan de s'installer dans les meilleurs
délaj.s. Malheureusemænt cet artisan n'a pas donné suite à
son projet et a annulj son permis de construire en couts
d'ins:truction par les servkces de la D.D.E (direction
départem.entale de l'équipement)
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SYNDICAT INTERCOMMUNAL SCOUIRE

DE GRATTEPANCHE - RUMIGNY
SIEC;E SOCIAL : MA?RIE (,RAüEPANCHE - 80680

- Depuis la rentrée scolaire, la
garderie et la cantine fonctionnent
dans des locaux neufs loués au

syndicat par la commune de Rumigny.
- Dès le niois de septembre la

cantine a connu un vif succès,
tandis: que lesi effectifs dsi la
garderie ne correspondaient pas à
ceux prévus par l'étude préalable.
Au fil des mois, le nombre d'heureg
de garderie n'm pasi cessé de
progresser, démontrant ainsi la
qualitj des gervices propogés par le
syndicat.
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- Le syndicat gcolaire a un budget 1991 de 28C) 000 F. I1
emploie 4 pera:onnes à temps partiel et est géré par trois
conseillerg municipaux de chaque commune, toug bénévoleg. Il
s'occupe, de la gegtiondu regroupement pédagogique, du
transport gcolaire, de la garderie, de la cantine,-du centre
aéri, de la fourniture de repag aux adultes.

- ku 30 Avril dernier le bilan était le suivant:
1285 repas gervis aux enfants
276 repag portés aux adultes
364 petitg d&jeuners

3835 heures de garderie

[) ïJ ? C) [J ? E. ? ïJ Jk L, ? F' ? C) (:' ? ? 1 ? B. ? H, bl T Fe E E

La commune d'HEBECOüRT va rejoindre notre syndicat gcolaire
à la prochaine rentrée. Cecl aura pour effet d'améliorer les
conditions pédagogiquesi de notre regroupement, puisque nous
passerons de 3 à 4 classes.

La classe d'Hébécourt est très confortable

particulièrement bien adaptje pour recevoir les enfants
maternelle.

et

de

À HEBECOüRT la petite et la moyenne section de
maternelle avec mademoigelle BôlDïN

assistje de madame ROüSSELLE

A R[JMIGNY La grande section de
cours préparatoire avec

maternelle et le

madame BOUTIN

A C,RATTEE"ANCHE Le cours élémentaire 1

monsieur GOURG[JECHON

et 2 avec

A RUMIGNY Le coursi moyen 1
madame BARREAU

et 2 avec
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Le syndicat scolaire de Grattepanche-
Rumigny et la comÏnune d'Hébécourt ont
dê«Adé d'organiser un centre aéré
du 8 ?juillet au 2? août 1991. Ce
centre fonct;onnera à Rumigny dans les
locaux scolaires et le terrain
attenant .

@

'î

Il est possible cette
année d'assurer la garderie du matin
et du soir ainsi que le service de
restauration le midi.
(les horaires seront définis en fonction de vos demandes)
(les activités proposées seront fonction du nombre d'enfants)
Les enfants seront encadrés par des animateurs diplômés.

AGE REQUIS: de 2 ans % (propre) à 14 ans

DATES: du 8 Juillet au 2 août soit 4 semaines
du Lundi au Vendredi

1 semaine: 150 F 2 semaines: 270 F
3 semaines: 370 F 4 semaines: 450 F
Garderie (AV 9 H et après 17 H 30) 4 F de?l'heure
Repag 20 F
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COUT :

AIDES POSSIBLES:

- Caisse d'allocations familiales
- Mutualité sociale agricole
- Comité d'entreprise
-Association familiale

BULI,ETI'N D'I'NSCR.IPTI0'N

Nom de Famille :

Signature

Prénoms ' date de
i nasssance

gemaine 1
08 au 12

gemaine 2
 15 au 19

semaine 3
22 au 26

semaine 4
29 au 02

l
l

l
l

l

l
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C'est autour d'une
centaine de persori?
nes que les maires
des trois coÏnÏnunes
du regroupemenî
pédagogiques ont
inauguré officielle?
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EN BREF
k

RUMIGNY
GRAÏÏEPANCHE
HEBECOURT

Les écoles des trois
communes du regroupe-
ment pédagogique orga-
nisent une journée poryte
ouverte le. samedi 25 mai
de 10 h à 1lh30 Vers
midi. l'inauguration offi?
cielle de la cantine et le
garderie de Rumigny

.,' %f

ment la cantine et la
garderie de l'école
de RuÏnigny. M. Delé-
colle, maire de Rumi-
gny en a relaté briè-
vemènt la petite his?
t0ire.

En sepîernbre 1991 , le
syndicat de regrou?
pement pédagogique
accuei}}era la

commune d'Héb-é-
court. M. Hanin, maire
de Grattepanche a
souligné que les tra-
vaux ont été pris en
charge intégralement
par la commune de
Rumigny. M. Delé-
colle a aéploré l'ab-
sence de subvention
du conseil généra}.
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Grattepanche-Rnmigny :-----g--l-r------

heureux les enfants !
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i/'â m

i

'M'lNA

?
!t

Les enfants sont heureux.

La garderie péri-scolaire l'école Pourlesenfantsc'est
de Rumigny accueille les vraiment un lieu privilégié.
enfants àe Grattepanche, . Au cours de l'inauguration
ceux de Rumigny et bientôt officielle les parents El'élèves
ceux d'Hébécourt. L'imtiative se sont montrés particulière-
en revient au syndicat inter- ment satisfaits du système.
cormÏiunal scolaire qui a pour M. Hanin, président du syn-
but de maintenir les écoles dicat et maire de Grattépan-
dans les villages. Une veus- che, a donné quelques ren?
site qui joint l'utile à laagréa- seignements sur le-fonction-
ble. Ütile pour les parents, nement }ors de cette
puisqu'ils peuvent déposer inauguration
les enfants dès 7h le matin Le syndicat emploie cinq
pour les reprendre au plus salariés à temps partiel, une
tardàl9h Appréciablepour secréîaire, une assistante
les mamans qui travaillent. Le ' maternelle et trois personries
prix est modique, (4F de pour l'encadrement des
l'heure). comparé à celui emants. Avec un budget de

280 000 F, il a été servi 1285d'une nourrice
Agréable enfin pour les repas enfants. 276 repas adul-repas Bi

déjounienfants. Le grenier de l'école tes. 364 petits déjouners
a été aménagé tout spéciale- Pour la garderie on compta-
ment. Une salle pour jouer, bilise 3835 heures de garde.
un coin repos, une cuisine. Dès la rentréë, les enfanîs
les îoileîîes.. le tout bien de la coÏnmune d'Hébécourt
éclairé et très gai On péut viendront se 5omdre à ceux
même après un repas pmfi- de Grattepanche et de Rumi-
ter de la pelouse qui entoure gny
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GRATTEPANCHE
RUMIGNY
HEBECOURT

Le syndicat sco?e
de GmffipaÏiche, R?-
guy et la a»mmune d'Hé-
hécourt ouvxe un cenbe
aéxé du 8 juillet "u 2 août
Le centre fonctionnera
dans les locaux scolaires
de Rumigny et sur le ter-
rain attenant

Cette amiée, la garderie
du matin et du soir ainsi
que le service de restau-
ration du midi .éeront assu-
rés Les horaires seront
définis en fonction des
demandes et les activités
proposées dépendront du
nornbre d'enfants. L'enca-
drement est assuré par
des animateiurs diplômés.

Les enfants sont reçus
dès deux ans et demi et
jusqu'à quatOrZe anS
- 6n peut demander des
aides 'auprès de la caisse
d'allocations faÏniliales, la
mutualité socia}e agricole,
les comités d'emreprÏses
et les associations familia-
les.

"Les .inscriptions sûnt?pri-
ses dans les mairies,des
îroïs comÏnunes. . :'i
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Voir la délibération du conseil municipal du 22 iuin 1990,
sur le dernier bulletin, qui proposait à l'association
familiale de racheter la salle, de faire les travaux
nécessaires au confort, à la salubrité, à la sêcurStê, et de
la remettre à disposition de l'association familiale, des
autres associations et des habîtants.

Sept mois plus tard, sans nouvelles de ce projet,
membres de l'association familiale cornposant la majorité
sont légalement réunis et ont décidé la vente de la salle
la comrnune. Des démarches ont été entreprises auprès
notaire, pour la réalisation de cette opération.

des

se

à

du

A partir de janvier des travaux ont été effectués dans
salle par quelques membres non signataires du projet
vente, au mépris des règles les plus élémentaires sur
fonctionnement d' une association familiale.

la

de

le

Insultes, calomnîes, grossîèretês, brutalités: c'est le
résumé de ce que nous avons reçu lors de la réunion du 19
avril; échanger deux idées f'ût impossible. Une autre réunion
du même type a eu lieu le 3 mai.

Dans ces conditîons il me paraît difficile d'envisaqer
solution constructive.

une

Le conseil municîpal avait la possibilité de d%ager une
somme de 90 000 F au budget primitif de cette année (voir
article 83 de la section fonctionnement du budget primitif
1991) ce qui, compte tenu des subventions, de la récupération
de la TVApermettaitderéalîser, auplus tôt, environ
250 000 F de travaux sans emprunt ni impôts supplémentaires.

A vous de juger si les intérêts de la collectivité sont dans
la propositSoïi du conseil municipal ou dans l'attitude des
quelques membres bien connus de l'associatîon familiale.

Maintenant la question reste posée,

* Doit on attendre pour utiliser la salle dans des
conditions acceptables que l'AFR ait les moyens de réaliser
les travaux de chauffage et sanitaires indispensables? les
règlements en v?:)ueur ne permettent pas l'utilisation des W C
de l'école par un autre public que le public scolaire.

*

Doit on construire une nouvelle salle sachant par ailleurs
que deux salles dans une même commune sont source de
"zizanie"?

*

HANIN J C
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VACANCES SCOLAIRES
Zone A : Acodémies de Bordeaux, Caen, Clermom-Ferrond, Grenoble, Mon+pellier, Nancy-Me+z,

Hünles, Rennes e+ Toulouse.
Zone B : Acûdémies d'Aix-Morseille, Amiens, Besonçon, Diion, Lille, Limoges, Lyon, Nice, ôrléans-

Ïours, F'oiÏiers, Reims, Rouen el Slrosbourg-.
Zonû C : Académies de Crë+eil, %ris 81 Versailles.
En zone A, Grenoble owo cependünl des voconces décolées en 1992 en raison des jeux olympiquesd'Albemille : du 7 au 25 FévrÏer Ï 992 oour les conüés ae h?vrier o* Au l /l rwr;r rm a +wm: ..... --..- -i-du 7 au 25 FévrÏer Ï 992 pour les congés ae F?er e+ du 18 ovril au 4 mai pour ceux de
primemps.

VACANCËS DË NOEll991
Zone A-B-C : Du samedi 27 dècembre 199l oprès lo ClCISSâ ou lundï 6 ionv:er 1992 C)U m«.lin.

VACANCES D'HIVER
Zone A : Du somedi 15 Février 1992 üprès IC) closse au lundi 2 mors 1 992 au ma+in.
Zonû B : Du somedi 22 €évrier 1992 oprès ICI clûsse au lundi 9 mors 1992 au ma+În.-
Zone C : Du samedi 29 FèvrÏer l 992 après lo closse au lundi 16 mars 1992 ou ma+in.

VACANCËS DE PRINÏEMPS
Zon* A : Du samedi Ï 1 ovril Ï 992 oprès la classe au luridi 27 avril 1992 0IJ maiin.
Zoru. B : Du somedi 18 ovril 1992 opres lo closse ou lunai 4 mai 1992 au mo+in.
Zone C : Du somedi 25 ovril 1992 oprès la classe au lundi 11 mai 1992 au mo+iri.

'/ACANCES D"EÏE

Zone A-B-C : Du mercredi 8 iuille+ 1992 après la closse au ieudi Ï 0 sepLemére 1992 au rna+in.
VACANCES DE LA ÏOIJSSAINÏ

Zone A-B-C : Du samedi 24 ociobre 1992 oprès la classe au luridi2 novembre 1992 au ma+iri.
VACANCËS DE NOEL 1992

Zone A-B-C : Du somedi Ï 9 dècembre 1992 apres la closse au lundi 4 ?anvier 1993 ou mo+iri.
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A l'école materneÏle et érémeritairre,
rorganisation du temps scolaire pourra varier localement

Dès la rentrée scolaire 1991, le conseil d'école pourra adapter l'organisation de l'année, de lasemaine et/ou de la journée scolaire, en adoptant, aans le cadie du projet d'école, 2@ pÏçiiçl d'çH-
gani'>atiçn du tçmpç sççlaiÏç difféÏ?7nt dç ççlui défini natiçnqlçmçm 'çiar môté miriisîéüql. Le gro4etdoit être adressé à 'l ' inspecteur de 1 ' Education nationale q ui le transmêÏtra à l ' inspecteur d 'ac affémie,
revêtu de 5çn Hvi5 çç dç çç?pi dç ]@ ççimmgnç d@n5 ?qgpçllç ç31 5iB5çl '5ççlç. L'inspecteur d'académie
s' assurera que le projet recueille l'adhésion d'une large majorité. I1 diffusera 1' information et mènerala concenation av-ec ]Jes personnes responsables d'activités cul turelles, sponives, sociales et Iç5 421ç5çf5
Hç5pçn5@5Lç5 dç 1' in5gllç'pçin rçligjç'q5(,. II veillera à 1 ' hamionisatiorÏ 'des projets d'arnénagement du
temps scolaire entre les écoles maternelles et élémentaires relevant du même périmètre scolaire et
tiendra compte des contraintes inhérenîes aux transports scolaires.L'inspecteur d'académie prendra sa décision (va?lable trois ans) et la notifiera à l'iÏspecteur del'Education nationale et au directeur d'école. Il en informera la ou les collectivit'és locales
concemées, ainsi que les panenaires consultés.Içs aménagçmçms prévus nç pçuvçm avçir poyr çffçç : de modifïer le nombÏ-e de périodes dem'n m n rav n v n v ir r ff :demodifierlenombredepériodesde
travail et de vacances des classes, l ' équilibre de leur altemance ou de réduire la dgée effective totaledes périodes de trava.il ; dç réduirç Ôu d'augmçmçr, sur unç annéç sççlairç, le nçmbrç d%uœsd'çn-5çignemçnl, ainsi que leur répartition par groupes de discÏplines ; d'çirH@ni5(,r dç5 içuméçssçolairçs dçnt lçs hçraÏrçs d'çnsçiinçmçm aeyarse;riï SiX hçurçs ;,ç dçs sçrrÏainçs sççlairçs-dont lçs
liçir@ir?nç vin? hçya5 ; de portcr la durée de la semaine sco}afire à plus de cinq jours.Le projet ne devra pas non -plus poner aîreinte à l'exercice de la liberté de l'ins'Ôction religieuse.
Décret du 22 avril 1991 - Education nationale - ,ï.o. du 24 av'ril 1991, page 5 408.
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CAMPAGNE DE VACCINATION DES RENARDS CONTRE LA RAGE

'? F. '1' E. ?R I '?]'L I ÏE's. F: E> AVUS
Une campaqne de vaccination par voie orale des renards aura lieu

au printemps 1991 dans le département de la Somme à l'initiative du
Ministère de l'Agriculture, financee par l'Etat et le Conseil General.
Elle intéressera une zone de 2 500 km2 située au sud d'une ligne
reliant ABBEVIILE-AMIENS-ROYE. LUTTE CONTRE LA RAGE

La vaccination des renards se fait par ingestion d'un vaccin
cûntenu dans des appâts. L'appàt utilise en France est fabriqué
industriellement à partir de graisses animales et de farine de poisson.
Il se presente sous forme d'une tablette de couleur marron mesurant
environ 4 cm de côté, à laquelle est incorporèe une capsule de vaccin.
Les appâts sont stûckes et distribués à l'état congelé. Leur
decongelation «M?qaqe une odeur nauseabonde mais très attirante pour le
renard.

Le vaccin est constitué par un virus vivant. Pour cette raison.
les appâts ne doivent pas être touchés à mains nues. Les personnes qui
en auront accidentellement manipule seront invitees à consulter un
centre de traitement antirabique. Des affiches fournies par la
Direction des Services Véterinaires et placèes dans les lieux publics
rappelleront ces consignes et indiqueront l'adresse et le numero de
téléphüne du centre de traitement antirabique le plus proche.

les appàts serünt largues d'un helicoptère à raison de 12 à 15
par km2, sauf au-dessus des zones d'habitations et des bois et forêts.
l'opèration sera renouvelée à l'automne 1991, puis une nouvelle fois au
printemps 1992 de façon que les territoires retenus soient traités 3
fois à 6 mois d'intervalle.

Vous êtes dans une zone de vaccination

expérimentale des renards contre la rage,
par voie orale.

Des appâts en tablettes de 4
de couleur marron ont été distribués

aux alentours

cm

Les campagnes de vaccination des renards qui se dé.rouleront dans
la Some à partir du 18 Mars prochain s'inscrivent dans le cadre d'un
prorgramme natiûnal d'éradicatiûn de la raqe. En 1991, il est prevu de
traiter sur tout le front de rage 76 500 km2. Les dêpartements
cûncernés sont au nombre de 30, entres autres : SEINE-MARITIME, OISE,
AISNE, NORD. Les zones traitées seront étendues progressivement pour
couvrxr l'ensemble du territoire national infecté d'ici envirûn 5 ans.

NE LES TOUCHEZ PAS

NE LES RAMASSEZ PAS
La vaccination par voie orale des renards est pratiquee en Europe

depuis 1978. Elle est recommandèe par l'Organisatiûn Mondiale de Îa
Sante et l'0ffice International des Epizooties. Bien conduite et bien
surveillèe, elle est très efficace et ne présente aucun risque pour
l'environnement, l'homme ou les animaux domestiques. En cas de contact accidentel, consultez :

Il est rappelè à cette occasion que les chiens et les chats
dûivent être identifiés par tatûuage et vaccines. D'autre part, pour
augmenter les chances d'efficacite de l'opéiratiûn de vaccination des
renards, il, est demandé de ne pas laisser divaquer les carnivores
domestiques pendant les opèrations de largaqe ainsi que pendant la
pèriode de 3 semaines qui y fait suite.

Le Centre Antirabique de l'Hôpital d'A miens
aer 22,66.80.00

Ou

Tous rensex?ements complementaîres sur Cette campaç;ne pourrOnt
être obtenus auprès de la? I)irection des Services Véterinaires-
(Tél. 22.91-15.15)-

La Direction des Services Vétérinaires de votre département
Ïr 22.91.15.15
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LES BRUITS
DE VOISINAGE

E % ï FR À I ï S

ARTICLE 4: Les travaux de bricolage et de jardinage
réalisés par des particulîers à 1:aide d:outils ou
d'appareils susceptibles de causer une gêne pour le voisinage
en raison de leur intensité sonore, tels que tondeuses à
gazon à moteur thermique, tronçonneuses, perceuses,
raboteuses ou scïes mécaniques ne peuvent ëtre effectués que:

* Du lundi au vendredi de 8 H 30 à 12 H et
de 14 H 30 à 19 H 30 %.,

9H à
15hà

7'Th?

@BuiNN» D%1

* Les samedis de
de

12 H

19 H 'Sl
')l j -.'l
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Pendant les vacances, le secrétariat de mairie sera ouvert
tous les lundisi de 17 h 30 à 19 h à partir du 15 juilet.
Reprise des horaires normaux le 22 août.

Monsieur le Maire sera absent du ?CI juület au 15
Pendant cette pérlode vous pouvez contacter:

août.

* Mademoiselle Marie Made1eine POCHOLLE du 10 juil1et au 29 juillet
* Monsieur Gêrard RYON du 29 juillet au 15 août
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Grattepanchoim

Grattepanche : les amoureux
r--

des larÏis se retrouvent
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7'équipeestprêtepour /es d?écouvertes.
?papillons spécifiques, de"s
champignons rares coÏmne
les hygrophores, des insec-
tes et des mollusques }iés à
ce genre de flore )) a précisé
Maurice Duquef, du groupe
environnement-protection
ûrnitholûgique de Picardie

De son côté, Thierry
Rigaux, du conservatoire de
Picardie a attiré l'attention

des participants sur l'envoi
d'un courlis de ter?e, oiseau
îrès rare en voie de dispari:-
tion. Enfin, Marcel Douchet.
de la Sociéîé linéenne, a
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Mercredi asoir, une îren
taine d'amoureux de la
nature se sont reîrouvés à
Grattepanche dans le cadre
des 5ournées de l'environne-
ment. L'Association pour la
sauvegarde du patrimoine et
de l'enVironnement gratte-
panchois, la Société linéenne
et le conservatoire des sites

naturels de Picardie ont orga
nisé une sortie sur le site aes
larris. La faune et la flore sont
très riches dans ces endroits

«< n y a des orchidées, des
anémones pulsatilles, des

expliqué comment reconnaî-
trë les grarninées. Chacun
s'est précipité pour décou-
vçir <«son» orchidée. Les
quelques gouttes .de pluie
n'ont en rien entamé ren?

thousiasme des participants
On peut aller voir les larris à
Grattepanche. Mais on peut
aussi admirer au conserva-
toire des sites naturels de

Picardie, 43, chemin du

Halage, à Amiens, une très
beue aquarelle représentanî
ces coteaux calcaires appelés
larris.

GRAÏTEPANCHE

'L'asso?tâon povu la
sauvûqanle du patri-
moine et de l'envuonne-

ment grattepanchoise
(A.S.P.E.G.) organise une
sortie le mercredi 5 juin.
Rendez-vous à 20 h dev,;t
la mairie du village ou à
20 h 15 directement su5 le
site des Iiarris. Les
commentaires seront faits

par M. Marcel Douchet,
membre de la socété
Linéenne de Picardie
Cette sortie est faite dans
le cadre des journées de
l'environnement en
accord avec le conserva-
toire des siîes naturels de

Picar«3ie
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S.O.S
Les coteaux calcaires:

ORCHIDÈES

Les coteaux calcaires:

des milieux menacés.

des milieux refuges.
Actuellement, en Picardie, i.ine vingjaine d'espèces
daorclÏidées irouveni refuge dons les perouses des coieaux
colcoires qui accueillenf-égolement de nombÏeuses autres
espèces végétoles ei animales, nofomment des insectes
porliculièrement rqres et menacées

Les pelouses colcoires sonl de vérilables vesliges du possé ;
elles sonf le +ésuliat daun lxiluroge séculoire, ovin-le plus souvenl
Aujou+d'hui, ce poirimoine esÏ en petdilion et ce, por suite

de l'obondon du pôluroge Iles coteaux se boise'ni oloÏs ef
peÏdenl leuÏ spécificité el-leuÏ richesse)
mois oussi, du boisement oriificiel,de lo mise en cullure, de
l'ouverfure de coriières, du moto-cross
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Grattepancbe
«( Après la pluie, vient
le k»eau temps >). Une
citation qui s'est avé-
rée bien juste diman-
ùe. Aprés la pluie du
matin, c'est sous le
soleil que se sont
retrouvés les Gratte-
panchois et les autres,
sur les larris. L'asso-
ciation pour la sauve-
garde du patrimoine
et de l'environnèment
Grattepanchois
(A.S.P.E.G.) a. orga-
nisé une .randonnée-
découvertes. Cette
randonnée a fait tra-
verser aux partici-
pants la «Montagne
des Grès » pour arri-
ver dans une vallée
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parallèle à ceue de
Grattepanche où se
üouve un autre larris
Üès différent.
Très peu de gerie-
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mais beaucoup d'or-
chidées s'y plaisent.
Découverte aussi : ce
bois de châtaigners
après la prise d'eau
de Grattepanche
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GRAÏTEPANCHE

L'lmmoaiation pour
la æuvegax&e &es pkm-
tes et de l'envboune-
ment gratt*panchoim
(A.S.P.E.'-G.), -'pr6graÏnme
une sorîie piqué-nique
pour le dimanche 9juin.
Cette joÛrnée déîenîe se
dérouÏera sur les larris
grat}epanchois. On verra
ainsi le travail réalM par
les Grattepanchois afin de
maintenir ce 8ite en état.

Pour tous rense:igne-
ments, s'adresser à
M.P?aul 3elzat, téél
22.42.70:53.

Présemer les espèces menacées,
nécessite de présert»er leurs milieux.

C'esl pomquoi le Conservofoire des Sites Nolurels de
Picotdie veuÎ ocquéÏir, avec 10 parlicipûiion du public, des
cofeaux calcaires o)in de souvegauder ces éléments irtempla
çables de nol+e potrimoine
les mo«:Jes de ges}ion à metfre en œuvre, seronl définis ovec
Ie cqncou+s d'u-n conseil scienti(ique pluridisciplinaiie

Le Consematoire des Sites Naturels
de Picardie

Conslilué ô l'iniiioiive de scientifiques ei de naiuralisies, il Cl pour

des conventions de gestion
Pour chaque sile, lo-gesiion ô metlÏe en œuv+e esf définie ovec
le concours de son conseil scienlifique
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S.O.S. orchidées.
Sauuons les coteaux calcaires à orchidées.

OUI, je souhoije par!iciper ô l'ocquisi}ion de coteoox colcaires ô orchïdèes
Je m'associe à l'oc!ion du Conservatoire des Sijes NajuÏeis de Picotdie ej fois un don de

0 ?OOF 0 200F g 500F a Aujre. F

NOM PÏénom

Mresse

Téléphon;'
lun ceÏtificot de déduciibililé fiscole vous seio erivoyè )

Toul don donne lieu à une réduction d'impôt égale à 40% de lo somme versêe
laans lü limile de l ,25% Clll revenu imposûble du donateur ei de 2orQo du chfiie d'affûires des entrepiises.i

Bullejin ej don ô envoyer ou
Consetvoloire des Si}es NoJurels de Picor«:!iie - Ile oux fogois,43 chemin de hologe, 80000 AMIENS

Chèque, postol ou boncoire, ô libeller ôl'ordre du ConseÏvajoiÏe des Siles Noiutels de Pico+die
{CCP 2 lôôô7 C IIILE : comple spèciolemenl ouverl pour ce;te souscription)



%'À * € /
âS?, ,?,
4<
)Z

=5g'

tXl

'%J
/
/41
/})

05ï
i')
/J(
«%

,!;'
€"e7'5

>
7%(
/il
/l( Il'
,y%
#/I p( 1
lî!

/",
ri%
,À%
1>%
Z}%
riœ

ÀNDII!VnH - 3t4C)NVdlllVH!) ?a
HHÏV'10C)S HÀllVH3d00C)

;{ï
S

,,,.,':,,)

(l

X

ot

p

'k:fav@

,'1*

1.-ï:
'g?

a?e

54l'

l;'ii

-1,1
?'i'

l

ll.i- ;l
Ï'i?

i;

IÇJ

30,
4[J.-

q

'I.lï«.

?T(
ff%

ç
/W
!2%
?Ls /4

f;t,<
i
!4<
/4'S
r{%
/}l
//l

2<
/1%/i%
/yt

ï661M I n rOE

ÀNE)IWnH-3H)NVd31i?:IE) 30 31C)C)3


